
























































REMY: CRÂNE DE PACHYNOLOPHUS 

de son côté, probablement en relations avec ce changement de proportions. 
Edinger (1950) note que la crête sagittale qui occupe chez Eohippus les 8/9 
de la longueur du crâne, n'en représente plus que les 5/ 8 chez Mesohippus, 
et à partir de Merychippus que la moitié environ. De même, chez Hyraco­
therium vulpiceps, la longueur de la crête sagittale atteint 85 % de la longueur 
du crâne en arrière des apophyses post-orbitaires; chez Pachynolophus livi­
nierensis, un peu moins de 80 % ; chez P. lavocati, elle ne dépasse guère la 
moitié de cette longueur. J'ai pu constater que, chez le cheval, l'âge n'avait 
guère d'influence sur la limite antérieure de la crête sagittale; je pense donc 
que ce caractère garde sa valeur chez l'animal de Memerlein. 

L'extension de l'alisphénoïde vers le haut est peut-être encore une 
conséquence du développement antérieur de la boîte crânienne. Il est vrai 
que la jonction alisphénoïde-pariétal séparant frontal et squamosal est consi­
dérée comme un caractère constant chez les mammifères primitifs (Le Gros 
Clark, 1934). Mais cette disposition résulte alors d'une faible extension 
antéro-postérieure du frontal et du squamosal et l'alisphénoïde reste peu 
développé dorsalement. Ici au contraire, il dépasse nettement la limite supé­
rieure du squamosal, schéma qu'on retrouve chez de nombreux mammifères 
récents; les Equidae ont suivi dans cette région une voie différente. La struc­
ture correspondante ne m'est malheureusement pas connue chez Hyracothe­
rium; celle de P. livinierensis n'est pas établie de façon convaincante. 

La distinction entre les trois formes européennes considérées est par 
contre tout à fait nette en ce qui concerne les orifices crâniens à l'arrière 
de l'orbite : P. lavocati possède, comme les Equidae, un trou déchiré antérieur 
distinct à la fois du trou optique et du trou rond, tandis qu'Hyracotherium et 
P. livinierensis ne présentent que deux foramens pour le passage des nerfs Il, 
III, IV, V i, VI et V 2, quelle que soit d'ailleurs l'utilisation exacte de ces 
deux orifices, Simpson et Kitts optant pour une fusion du T O avec le T D A, 
Savage et alt. argumentant en faveur d'une fusion T DA - T R. De Mesohippus 
à Equus, Edinger (1948) note un écartement progressif des troncs nerveux 
antérieurs sur les moulages endocrâniens; encore qu'il n'y ait pas nécessaire­
ment un étroit parallélisme entre les configurations exocrânienne et endo­
crânienne des orifices de sortie des nerfs crâniens, le cloisonnement supplémen­
taire observé chez P. lavocati est peut-être, de même, une conséquence du 
développement du cerveau. 

La voie de passage du V 3 n'a pu être établie avec certiture; l'absence 
d'un trou ovale distinct paraît cependant probable en raison de la configu­
ration antérieure du périotique, disposition s'accordant au surplus avec la 
tendance générale chez les Equoidea puisque chez Hyracotherium lui-même, 
on note parfois une fusion du trou ovale avec le trou déchiré moyen (Edinger 
et Kitts, 1954). 

La région auditive présente une grande ressemblance avec celle de 
P. livinierensis; l'auvent squamosal de l'oreille, plus large et limité plus nette­
ment à l'extérieur, suggère toutefois des relations plus étroites avec le tympanal 
et un éventuel conduit auditif osseux. La conservation en place du fragile 
tympano-hyal prouve qu'il n'existait pas de bulle auditive complètement 
ossifiée. 
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On retiendra encore comme caractère marquant de la région crânienne la 
structure de l'apophyse paroccipitale, très différente de celle des Equidae et 
présentant une convergence morphologique avec celle du tapir. 

ORBITE. - Les parois antérieures de l'orbite ne révèlent pas de diffé­
rences importantes entre les deux espèces de Pachynolophus. 

La présence d'un trou frontal antérieur paraît une disposition originale; 
j'ignore toutefois s'il existe chez Hyracotherium. Il paraît exclu que cet orifice 
soit en relation avec un sinus frontal. Edinger (1950) a montré que la vacuoli­
sation du frontal est, chez les Equidae, la conséquence d'un grand développe­
ment des hémisphères cérébraux et n'apparaît qu'au Miocène, à partir de 
Parahippus. Pachynolophus livinierensis, ni même P. lavocati, ne pouvaient 
avoir atteint ce stade. D'ailleurs chez Equus, dont on connaît la grande taille 
des sinus frontaux, il n'existe, médianement par rapport au canal sourcillier, 
qu'un très fin orifice (qui paraît constant bien que je ne l'ai pas trouvé men­
tionné dans la littérature) aboutissant dans les cellules supérieures du sinus. Le 
foramen en question est au contraire de grande taille chez P. lavocati. Situé 
sur le trajet des vaisseaux et nerfs sourcilliers, il pourrait être destiné à l'inner­
vation et à la vascularisation des muqueuses de la partie supérieure des fosses 
nasales, en conséquence du développement en hauteur de la face (cf. infra) et 
selon une disposition qui n'est pas sans rappeler le trou ethmoïdal antérieur de 
l'anatomie humaine. 

Le mur orbitaire présente la structure habituelle chez les Equoidea, avec 
un processus orbitaire du palatin bien développé, séparant frontal et maxil­
laire, percé par un large trou sphéno-palatin et participant aux parois du canal 
maxillaire; sa limite inférieure est percée par deux canaux palatins postérieurs. 
Hyracotherium et P. livinierensis présentent, semble-t-il une disposition simi­
laire; chez ce dernier cependant, les orifices en question sont un peu plus 
espacés et le palatin plus développé dans sa partie antérieure. 

Enfin, le canal maxillaire est en position habituelle, à l'angle inféro­
antérieur de l'orbite; il en est de même chez P. livinierensis et sans doute chez 
Hyracotherium (Savage et alt., 1965). 

MASSIF FACIAL. - Dans cette région également, P. lavocati se distingue 
d'Hyracotherium et de P. livinierensis par des transformations qui parallèlisent 
les tendances évolutives des Equidae. La superposition des crânes montre un 
élargissement des frontaux, un accroissement de hauteur du museau et un 
important déplacement en avant de la série dentaire par rapport à l'orbite 
(situation correspondant approximativement à celle observée chez Mesohippus 
ou Miohippus); la poursuite de la croissance aurait probablement encore accru 
la différenciation de P. lavocati dans cette région. 

La face exo-orbitaire du lacrymal est particulièrement développée; elle 
témoigne d'un plus grand allongement du massif facial dont la destruction de 
la plus grande partie empêche malheureusement de connaître les limites 
antérieures. 

Le recul du trou sous-orbitaire par rapport aux dents semble également 
en rapports avec le déplacement de la rangée dentaire, car ses relations avec 
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FIG. 14. - Superposition des profils faciaux de Pachynolophus lavocati n. sp., 
Pachynolophus livinierensis et Hyracotherium vulpiceps. 

Alignement sur le bord antérieur de l'orbite. (Mêmes figurés que Fig. 12) (X 1). 

l'orbite restent inchangées; ceci impliquerait une stabilité de la reg1on du 
sinus maxillaire, l'allongement de la face concernant surtout la partie anté­
rieure, la plus étroite, du museau. Le jeune âge de l'animal de Memerlein 
pourrait toutefois être en cause sur ce point. 

Enfin, les caractères distinctifs de l'articulation temporo-mandibulaire, 
concavité un peu plus marquée de la cavité glénoïde, allongement du condyle, 
adaptation relativement étroite de ces composants osseux de l'articulation, sont 
à rapprocher de la lophodontie des dents jugales et révèlent une spécialisation 
du système maxillo-dentaire vers une mastication plus typiquement herbivore 
que chez les formes plus anciennes. 

CONCLUSIONS 

Le crâne de Pachynolophus lavocati n. sp. de Memerlein, malgré son 
délabrement, se révèle riche d'informations et permet, grâce à son âge tardif, 
d'entrevoir les orientations évolutives de la morphologie crânienne et dentaire 
d'un genre mal connu (ou tout au moins de la lignée la plus persistante de 
celui-ci). 

La denture, tout en s'intégrant bien à la définition générique, est très 
différenciée par sa lophodontie, la réduction de surface des prémolaires et 
l'effacement presque complet des cingulums; sa morphologie peut être consi­
dérée comme l'aboutissement de tendances observées chez les formes plus 
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anciennes; elle reflète ainsi une nette modernisation. Sans atteindre la même 
caractérisation, les autres lignées de Pachynolophus montrent aussi une accen­
tuation progressive de certains attributs morphologiques des dents; c'est ce 
dont témoignent par exemple les gradients des paramètres considérés dans 
ce travail. Bien que d'autres caractères, comme l'absence de molarisation des 
prémolaires et le maintien d'une faible hauteur de couronne soient peu 
évolutifs, l'aspect le plus remarquable de la morphologie dentaire de Pachy­
nolophus ne réside donc pas tant dans la persistance de ces caractères 
archaïques que dans l'association originale de diverses tendances évolutives 
dont les plus constantes sont : 

- l'accroissement de surface des dernières molaires, en commun 
avec d'autres Palaeotheriidae à prémolaires non molariformes, Plagiolo­
phus, Leptolophus (Remy, 1967), 

- l'accentuation de la lophodontie, propre à presque tous les 
Equoidea, 

- et surtout la réduction progressive de surface des prémolaires, 
tout à fait inhabituelle au contraire dans cette superfamille. 

La difficulté de différencier certaines dents de Pachynolophus et d'Hyra­
cotherium (F. Cooper, 1932) concerne surtout les formes anciennes et résulte 
de la gradation progressive entre les deux genres. 

Pour ce qui est de la morphologie crânienne également, P. lavocati se 
distingue de ses précurseurs par des caractères progressifs affectant différentes 
parties du crâne; on constate par rapport à Hyracotherium une importante 
dilatation de la boîte crânienne plus particulièrement marquée dans la région 
frontale, un élargissement des frontaux, un allongement et un exhaussement 
de la région faciale, un déplacement vers l'avant du massif alvéolo-dentaire, 
une spécialisation de l'appareil masticatoire vers un régime plus strictement 
herbivore. Toutefois, l'insuffisance de la documentation paléontologique, en 
particulier l'absence de descriptions de crânes du même groupe (hormis celles 
des deux autres espèces mentionnées précédemment) et l'impossibilité de fixer 
avec certitude l'âge de l'animal de Memerlein, empêchent de dissocier dans 
le processus de modernisation observé la part qui revient au déroulement du 
temps de celle qui résulte d'une différenciation systématique. 

Par rapport aux Equidae, P. lavocati offre diverses particularités anato­
miques qui témoignent sans doute de l'indépendance des formes européennes; 
ainsi l'extension dorsale de l'alisphénoïde, en relations avec le développement 
de la boîte crânienne, la présence d'un trou frontal antérieur pour desservir 
la partie supérieure des fosses nasales, et la structure tapiroïde de l'apophyse 
paroccipitale. 

Les tendances générales de l'évolution observée sont toutefois parallèles 
à celles des Equidae. Il serait certes imprudent de faire référence à des genres 
américains déterminés pour fixer le degré d'évolution atteint par ce crâne, 
spécialement en ce qui concerne le développement cérébral dont on ne possède 
que des indices trop superficiels. A s'en tenir au seul aspect extérieur, il paraît 
établi néanmoins qu'il présente des caractères de modernisation au moins 
aussi avancés dans la région faciale et certainement plus avancés dans la 
région de la boîte crânienne que ceux des Equidae contemporains. 
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On ne peut manquer d'évoquer à ce propos les observations d'Edinger 
(1929) sur les moulages endocrâniens de divers autres Palaeotheriidae, Palaeo­
therium medium, P. kleini et Anchilophus desmaresti, qui faisaient état d'une 
certaine précocité des structures cérébrales chez ces animaux comparativement 
aux formes américaines. Chez Pachynolophus lavocati, espèce attardée d'un 
genre proche de sa disparition, la morphologie crânienne relativement très 
évoluée, contrastant avec l'archaïsme de son précurseur de la Livinière, pourrait 
témoigner, me semble-t-il, des possibilités de survie offertes par un surdéve­
loppement cérébral dans un groupe en voie d'extinction. 
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PLANCHE I 

Pachynolophus lavocati n. sp. TYPE: MNHN 1893-11 

Crâne. Vue latérale droite 

Grandeur nature. 

(Abréviations : cf. planche IV). 
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PLANCHE II 

Pachynolophus lavocati n. sp. TYPE: MNHN 1893-11 

Crâne. Vue latérale gauche. 

Grandeur nature. 

(Abréviations : cf. planche IV) 
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PLANCHE II 
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PLANCHE III 

Pachynolophus lavocati n. sp. TYPE: MNHN 1893-11 

Crâne. Vue dorsale. 

Grandeur nature. 

(Abréviations : cf. planche IV). 



PALJEOVERTEBRATA, vol. 5, 1972 

,.,,✓,,..-✓ __ ./'\, 

/-~/ '\ 
J ' 

( lr--
r' - f1 

). ,, 
' --..... , 

',,_,,1 ---,,,, 
~ 1 r' 

- -, .... ,'\ ___ :// 

() 

0 

::, 



PLANCHE III 
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PLANCHE IV 

Pachynolophus lavocati n. sp. TYPE: MNHN 1893-11 

A : Orbite droite 

B : Orbite gauche 

C : Région auditive gauche 

D : Périotique droit. 

a.F: aqueduc de Fallope; al: alisphénoïde; a. po : apophyse paroccipitale; a. pt: 
apophyse post-tympanique; bo : basioccipital; bs: basisphéno1·de; c.ai: conduit 
auditif interne; c.pp : canaux post-palatins; f .o : fenêtre ovale; fr: frontal; f.rd: 
fenêtre ronde; g.g: logement du ganglion géniculé; h.F.: hiatus de Fallope; i-pa; 
interpariétal; ju : jugal; la : lacrymal; ma: maxillaire; oc: occipital; os: orbitosphé­
noïde; pa: pariétal; pal: palatin; per: périotique; p.m : pars mastoidea du périoti­
que; pr: promontoire; sq: squamosal; t.da: trou déchiré antérieur; t.dm : trou 
déchiré moyen; t.fa : trou frontal antérieur; th : tympano-hyal; t.o : trou optique; 
t.sp : trou sphéno-palatin. 
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PLANCHE V 

Pachynolophus lavocati n. sp. TYPE: MNHN 1893-11 

A, B : Dents jugales 

C : Face postérieure du crâne 

D : Mandibule, face interne de la branche montante gauche 

E : Condyle gauche en vue dorsale. 



PLANCHE V 



IMPRIMERIE LOUIS-JEAN 
Publications sciem,riques et littéraires 

TYPO - OFFSET 

05 - GAP - Téléphone 14 -23 14-24 

Dépôt légal 88 - 1972 


